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VARIATIONS SAISONNIERES DES COPEPODES 

HARP ACTICOIDES D'UNE MARE TEMPORAIRE 

par Andre RAmAuT 

Entre l'extremite ouest du bassin de Thau et la mer, pres du village << Les Onglous )), 
se trouve un ensemble de mares temporaires reliees plus ou moins facilement entre elles (fig. I). 
La communication avec le bassin de Thau se fait par l'intermediaire du grau de « Pisse Saumes )). 
Ce dernier s'etend perpendiculairement a lamer et se termine a une cinquantaine de metres du 
rivage. Deux a trois fois dans l'annee, par fortes tempetes, la mer penetre a l'interieur de ce 
grau. 1-fais ce phenomene episodique n'a pas d'influence sur la faune des mares, tout au moins 
celle concernant les Copepodes Harpacticoides. 

Dans ce travail, nous etudierons en particulier les variations saisonnieres des Harpacti­
coides vivant dans le « Gourg de Maffre )). Quelques prelevements effectues en des lieux de 
plus en plus rapproches du bassin de Thau nous permettront de comparer les populations 
et de determiner l'influence du bassin de Thau sur ces groupements. 

Voici la liste des Copepodes Harpacticoides rencontres depuis le bassin de Thau jusqu'au 
« Gourg de Maffre )). 

Famille: LONGIPEDIIDAE SARs, I903. Longipedia minor T. et A. ScoTT, I893· 

Famille: CANUELLIDAE LANG, I948. Brianola stebleri (MoNARD, I926). 

Famille: ECTINOSOMIDAE SARS, I903. Ectinosotna (EctiJtosotna) melaniceps BoECK, I864. 

Famille: HARP ACTICIDAE SARs, I9o4. Harpactictts obscurtts T. ScoTT, I895. Harpactims 
gratili s CLAus, I 8 6 3 . 

Famille: TISBIDAE STEBBING, I9IO. Tisbe gracilis (T. ScoTT, I895). 

Famille: THALESTRIDAE SARS, I905. Dactylopodia tisboides (CLAUS, I863). Paradacty­
lopodia breviconzis (CLAUS, I 866). 

Famille: DIOSACCIDAE SARS, I9o6. Diosacctts tenuicornis (CLAUS, I863). Amphiascus 
parvtts SARS, I 906. Amphiascopsis thalestroides (SARS, I 9I I). Robert;_gttrn~ya simi lis (A. ScoTT, 
I 896). 

Famille: l\IIETIDAE SARS, I9IO. Nietis (rz,ma PHILIPPI, I 843. 

Fatnille: AMEIRIDAE J\rfoNARD, I927. Ameirct parvttla (CLAus, I866). 1Vitocra lacttstris 
(SCHMANKEVITSCH, I875). 

Famille: CANTHOCAMPTIDAE SARS, I9o6. Mesochra pygmaea (CLAus, I863). Mesochra 
lilljeborgi BoECK, I 864. Mesochra rostrata GuRNEY, I927. Mesochra heldti MaNARD, I93 5. Mesochra 
:xenopoda MoNARD, I93 5. 

Famille : CLETODIDAE T. ScoTT, I904. Cletocamptus retrogress11s ScHMANKEVITSCH, 
I 875. 

Fatnille: LAOPHONTIDAE T. ScoTT, I904. Heterolaophonte stromi (BAIRD, I834). 
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Le << gourg de J'v1affre >> constitue une nappe d' eau temporaire a yant au maximum 700 
metres de longueur et 400 metres de largeur et situee au sud de la route nationale 108. A l'ouest 
du «gourg de lvfaffre)) la communication avec d'autres mares esttres diffici1e et ne peut se produire 
que dans des cas exceptionnels de crues consecutives a de fortes pluies. Au sud il n'y a absolu­
ment aucune possibilite de passage avec 1a mer. A 1'est se trouve une petite mare qui va servir 
de re1ais entre le « gourg de J'v1affre >> et une etendue d'eau situee autour de « l'ile Murmure >>. 

Il existe, en effet, entre ces trois mares deux canalisations passant respectivement sous 1a route 
nationale et sous un chemin vicinal. Ces cana1isations, etroites, ont une cinquantaine de centime­
tres de diametre. Done, durant certains mois de 1'annee, 1e « gourg de Maffre >> sera par 1'inter­
mediaire de 1a petite mare situee a l'est d'une part et de celle entourant « l'.ile Murmure >> d'autre 
part, en communication avec le grau de « Pisse Saumes >> c'est-a-dire avec 1e bassin de Thau. 

Le « gourg de Maffre >> a une profondeur maximum de un metre. Le fond est forme 
de sable plus ou moins vaseux avec des debris coquilliers. Par endroits on rencontre des herbiers, 
toujours peu importants, et constitues en majeure partie par une Monocotyledone du genre 
Ruppia. Cette Phanerogame, caracteristique de ce milieu, est surtout bien representee au prin­
temps. On trouve ega1ement une Algue appartenant a 1a famille des Characees. Sur les bords 
poussent des Salicornes (Dicoty1edone). 

Dans 1e << gourg de Maffre >> nous avons effectue une serie de peches mensuelles de juin 
1961 a juin 1962. 

Les abreviations suivantes seront uti1isees : 

T A: tres abondant. 
A : abondant. 

P A: peu abondant. 
R: rare. 

Juin 1961 : temperature: 30°, cl %o: 120 g/1, 02 %o: o,5 ccjl. 

Dans cette eau chaude et sursa1ee il n'y a absolument aucune vie. Nous avons pu toutefois 
determiner les cadavres de Mesochra lilijeborgi en abondance. 

Durant 1es mois de juillet, aout et septembre, 1e « gourg de Maffre >> est entierement 
asseche. 

Octobre 1961 : temperature: 22°, C1 %o 9,9 g/1, 02 %o : 6,8 cc/1. 
Especes rencontrees : Cletocamptus retrogressus, T A. 

Novembre 1961 :temperature: 14°5, C1 %o: 18,6 g/1, 02 %o: 6,3 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocampttts retrogresstts, T A, Harpactims obscztrtts, P A. 

Dicembre 1961 : temperature: 0°7, C1 %o: 18,9 g/1, 02 %o: 7,4 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocamptus retrogresstts, T A, Harpactictts obsettrtts, P A. 

Janvier 1962 : temperature: J3°, C1 %o : 19,4 g/1, 02 %o: 6,5 cc/1, _PH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocampttts retrogresstts, T A, Harpactzcus obscurus, P A. 

Fevrier 1962: temperature: 11°, Cl %o: 21,4 g/1, 02 %o: 7,1 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Cletocamptus retrogresstts, A, Harpacticus obscttrus, P A. 

Mars 1962: temperature: 21°5, Cl %o: 19,7 g/1, 02 %o: 5,6 ccj1, pH: 8,4. . 
Especes rencontrees : Tisbe gracilis, A, Cletocamptus retrogress!ls, P A, Harpactzcus obsmrus, 

P A, Mesochra heldti, P. A, Mesochra lilijeborgi, P A. 

~Avril 1962: temperature: 12°5, C1 %o: 21,3 g/1, 02 %o: 6,3 cc/1, pH: 8,4. 
Especes rencontrees : Tisbe gracilis, T A, Harpacticus obscztrtts, A, Cletocamptus retrogressus, 

P A, Mesochra lilijeborgi, P A. 

Mai 1962 : temperature: 22°, Cl %o: 26,2 g/1, 02 %o: 5,7 cc/1, pH: 8,7. . .. 
Especes rencontrees : Mesochra lilijeborgi, A, Harpactzcus obscttrtts, A, Tzsbe gractlts, P A, 
Cletocamptus retrogresstts, R. 

Jttin 1962: temperature: 29°, C1 %o: 42 g/1, 02 %o: 5,8 cc/1, pH: 8,9. 
Especes rencontrees : Mesochra lilijeborgi, T A. 
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A noter egalement durant l'hiver et le printemps, la presence en abondance d'un Cala­
noide, Eurytemora velox LILL JEBORG, r 8 53. 

Nous avons en outre effectue des peches en des points de plus en plus rapproches du 
bassin de Thau. Ces stations sont signalees sur la carte (fig. I) par les numeros I, 2 et 3. 

J tatio11 n° I. 

BASSIN 

DE 

THAU 

MER 

MEDITERRANEE 

FrG. r. - Position geographique des mares etudiies. 

Elle se situe a l'extremite nord du grau de « Pisse Saumes )), au point de jonction avec 
le bassin de Thau. La vegetation, assez pauvre, est representee par Zostera nana (Monocoty­
ledone) et une Chlorophycee appartenant au genre Cladophora. Le fond est constitue de sable 
grassier. La profondeur varie entre 50 et 30 centimetres. 

La chlorinite de l'eau a varie en une annee entre I9,9 et 24,7 g/1. La valeur la plus fre­
quente est 20 g/l. Le pH est compris entre 8, I et 8,4. La teneur en oxygene dissous est presque 
toujours voisine de 6 cc/1. 

Ici la faune des Harpacticoides est variee en especes. Mais on peut distinguer des especes 
caracteristiques que l'on rencontre toute l'annee et des especes accidentelles mains frequem­
ment observees. 

Les especes caracteristiques sont : Harpacticus obscurus, Tisbe gracilis, Paradacrylopodia 
brevicornis, Amphiascus parvus et Metis ignea. 

Les especes accidentelles sont: Longipedia minor, Brianola stebleri, Ectinosoma (Ectinosoma) 
melaniceps, Harpacticus gracilis, Dacrylopodia tisboides, Diosaccus tenuicornis, Amphiascopsis thales­
troides, Robertgurnrya simi/is, Ameira parvula, Mesochra pygmaea, Mesochra heldti et Mesochra xenopoda. 

Station no 2. 

Elle correspond a un retrecissement du grau de « Pisse Saumes >> au niveau d'un pont 
sous la voie ferree. La communication avec le bassin de Thau est toujours facile. Le milieu a 
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profondement varie. Sur un fond de sable vaseux pousse une abondante vegetation constituee 
presque uniquement par une Xanthophycee du genre Vaucheria. La profondeur est comprise 
entre 40 et 20 centimetres. 

La chlorinite subit des variations plus importantes que precedemment; 19,5 g/1 et 26,9 g/1 
sont les valeurs extremes mesurees, la moyenne sur une annee etant de 22 g/1. La teneur en oxy­
gene dissous est toujours assez elevee, de l'ordre de 7,4 ccjl. Le pH varie entre 8,3 et 8,5, 8,4 
etant la valeur la plus frequemment trouvee. 

Dans un tel milieu nous avons observe les especes suivantes: Heterolaophmtte stromi, 
Harpacticus obsettrus, Mesochra heldti, Tisbe gracilis et Mesochra lil!Jeborgi. 

Parmi ces cinq especes, Heterolaophonte stromi et Harpacticus obscurus sont les plus 
constantes. 

Station n° 3 . 

Elle se trouve peu apres la canalisation qui passe sous la route nationale. Cette mare 
est en principe sans aucune communication avec le bassin de Thau durant la fin du printemps 
et l'ete. La flare est ici constituee par l'algue rencontree precedemment c'est-a-dire Vauche­
ria. En plus se trouve une Monocotyledone du genre Ruppia et qui est nettement mains abon­
dante que dans le « gourg de Maffre >>. Le fond est sablo-vaseux. La profondeur maximum est 
de 40 centimetres. 

lei les variations de la chlorinite sont importantes. Le minimum mesure est 14,2 g/1, 
le maximum 23,5 g/1. La teneur en oxygene dissous est voisine de 6 ccjl, le pH de 8,3. 

Les especes rencontrees sont: Cletocampttts retrogresstts, Mesochra lilfjeborgi, Harpactictts 
obscurus, Heterolaophonte stromi, Tisbe gracilis et Mesochra heldti. 

En outre durant l'hiver et le printemps on trouve en abondance Eurytemora velox. 

Interpretation des resultats. 

La faune des Copepodes Harpactico1des du « gourg de Maffre )) est pauvre en especes 
mais tres riche en individus. Cette mare est caracterisee par Cletocampttts retrogresstts et Mesochra 
filljeborgi. 

Cletocampttts retrogresstts est une espece d'automne et d'hiver. La periode de son plein 
epanouissement se situe durant les mois d'octobre, novembre, decembre, janvier et fevrier. De 
novembre a fevrier, la chlorinite n'a pas beaucoup varie (r8,6 a 21,4 g/1). La teneur en oxygene 
dissous est demeuree voisine de 7 ccjl. Le pH est reste constant, egal a 8,4. Le facteur qui a 
subi le plus de fluctuations est la temperature avec comme valeur maximum 14°5. A l'aide de 
ces donnees, on peut dire que Cletocamptus retrogressus est une espece qui affectionne les eaux 
relativement froides (temperature inferieure a 14°5), a pH voisin de 8,4 et ayant une chlorinite 
de l'ordre de 20 g/1. De plus c'est une espece qui vit sur un fond sablo-vaseux sans vegetation 
importante. Pourtant lorsque 1' on considere les conditions du milieu en octobre, on cons tate 
que la temperature est elevee (22°). Or dans cette eau vit en abondance Cletocamptus retrogresstts. 
Il semble done que nous soyons en contradiction avec ce que nous avons precedemment affirme. 
En fait il n'en est rien car a cette epoque de l'annee la chlorinite (9,9 g/1) est tres faible par rapport 
ala moyenne de 20 g/1 observee. On peut done ajouter aux conditions biologiques favorables 
au developpement de Cletocampttts retrogresstts, que cette espece est susceptible de prosperer 
dans une eau a temperature elevee (22°) a condition que la chlorinite soit faible. Cette remarque 
trouve d'ailleurs une confirmation lorsque l'on considere les caracteristiques du milieu au 
mois de mars. Ace moment l'eau a une chlorinite qui a peu varie par rapport aux mois prece­
dents. La temperature qui etait de r r 0 en fevrier est maintenant de 2 r 0 • Dans cette eau, Cleto­
camptus retrogressus est faiblement represente. 

La deuxieme espece, Mesochra lil!Jeborgi, commence a apparaitre en mars au moment 
ou la temperature s'eleve (21°5), la chlorinite n'ayant pas evolue. En avril cette espece 
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est toujours presente bien que la temperature so it de I 2 °5. :Niais cette temperature anormalement 
basse ne doit pas etre prise en consideration car elle est de courte duree. Au mois de mai, Meso­
chra lilijeborgi est abondante et si 1' on considere les caracteristiques du milieu on cons tate d'une 
part que la temperature s'est elevee (22°) mais surtout que la chlorinite est passee de 21,3 g/1 
a 26,2 g/1, le pH etant de 8,7. En juin, le « gourg de Maffre » est uniquement habite par Meso­
chra lilljeborgi. On observe une population extremement florissante avec de nombreuses femelles 
ovigeres et une multitude de stades larvaires, naupliens et copepodites. Les conditions du 
milieu sont par consequent favorables. La chlorinite elevee est de 42 g/1. La temperature et 
le pH sont respectivement de 29° et 8,9. Ala lumiere de ces observations, nous pouvons done 
considerer que lYiesochra lilijeborgi est une espece qui trouve dans une eau chaude (2o a 30°), 
sursalee (chlorinite comprise entre 26 et 40 g/1) et ayant un pH eleve (8,7 a 8,9) des conditions 
favorables a son developpement. De plus elle vit sur des fonds vaso-sableux plus ou moins 
recouverts d'herbiers. 

En plus de ces deux especes, nous avons egalement note la presence dans le « gourg 
de Maffre >> de Harpactictts obscurus et Tisbe gracilis. 

Harpacticus obscurus appara.it assez tot avec Cletocamptus retrogressus, des le mois de no­
vembre mais sans etre abondante. Son developpement maximum se situe en avril et mai. Elle 
semble affectionner les eaux temperees (2o0 ) et ayant une chlorinite de 25 g/1. 

Tisbe gracilis ne se rencontre que sur une courte peri ode de l' annee, en avril, ou elle est 
particulierement abondante. 

La teneur en oxygene dissous qui est en moyenne sur une annee de 1' ordre de 6, 5 cc/1, 
n'intervient pas directement dans le developpement de ces Copepodes car cette teneur est 
normale, vitale. Ce facteur a une influence nefaste s'il atteint des valeurs trop faibles de l'ordre 
de I a 2 CC/1. 

En conclusion, les vanatwns saisonnieres des Copepodes Harpactico!des vivant dans 
le << gourg de Maffre >> sont essentiellement caracterisees par l'alternance de deux especes: 
Cletocamptus retrogressus et Mesochra lilijeborgi. La premiere apparait en automne et se developpe 
jusqu'a la fin de l'hiver, la deuxieme prosperant au printemps et au debut de l'ete (fig. 2). 

FIG. 2. - Variations saisonnieres des Harpacticoi'des dtt 
« Gourg de Maffre ». C. r : Cletocamptus retrogress us; M. !. : 
Mesochra lilljeborgi; H. o. : Harpacticus obscurus; T. g. : 
Tisbe gracilis. 

En plus du << gourg de Maffre >> nous avons etudie les populations des Harpactico!des 
en des points de plus en plus rapproches du bassin de Thau. A partir de la station n°I qui cor­
respond au bassin de Thau, on va assister a une selection des especes au fur et a mesure de la 
penetration a l'interieur des mares, celle la plus eloignee etant le « gourg de Maffre >>. Ala station 
n° I nous avons vu que la population etait riche et variee. Uncertain nombre d'especes ne vont 
pas depasser cette station. C'est ainsi que Paradacrylopodia brevicornis, Amphiascus parVtts, Metis 
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FIG. 3·- Mesochra rostrata GuRNEY. Ar: antennttle; An: antenne; Mxp: maxil­
lipede, Pr, Prr, Pnr, Prv, Pv: rre, 2e, 3e, 4e, 5e pattes thoraciqttes, Enp Pnr: endo­
podite de Ia 3 e patte thoraciqtte. 
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ignea. Longipedia minor, Brianola stebleri, Ectinosoma (Ectinosoma) melaniceps, Harpacticus gracilis, 
Dacrylopodia tisboides, Diosaccus tenuicornis, Amphiascopsis thalestroides, Robertgurmya simi/is, 
Mesochra pygmaea et Mesochra xenopoda ne se retrouvent jamais ala station n° 2. Ces disparitions 
sont dues d'abord au fait que le substrat, toujours important quant aux biocenoses des Harpac­
ticoides, a profondement change. D'autre part, a la station n° 2, ou l'influence stabilisatrice 
du bassin de Thau se fait faiblement sentir, la chlorinite est sujette a des variations d'assez forte 
amplitude (19,5 a 26,9). De ce fait, la stenohalinite des especes citees plus haut est responsable 
du brusque appauvrissement de la faune tout au moins qualitativement. En d' autres termes, 
seules les especes euryhalines vont penetrer. Ce sont Harpacticus obscurus, Heterolaophonte stromi, 
Tisbe gracilis et Mesochra heldti. Ces especes se retrouvent a la station n° 2 avec en plus Mesochra 
lilijeborgi qui inversement ne depasse pas cette station vers le bassin de Thau. 

A la station no 3 la communication avec le bassin de Thau et la station n° 2 est plus 
difficile. De plus a partir du mois de juin cette mare va s'assecher ainsi d'ailleurs que celle situee 
autour de « l'ile Murmure >>. Dans ce milieu ou la chlorinite varie beaucoup nous avons note 
la presence de toutes les especes vivant a la station n° 2 avec en plus Cletocamptus retrogressus. 

En conclusion de toutes ces observations on peut considerer que dans cet ensemble 
de mares la repartition des Copepodes Harpacticoides se fait de la fas:on suivante : 

De juillet a septembre, la nappe d' eau entourant « l'ile Murmure )), la petite mare de 
la station n° 3 et le « gourg de Maflie >> s'assechent. A partir du mois d'octobre, les pluies d'au­
tomne vont favoriser le remplissage de toutes ces mares. C'est a partir de la station n° 2, done 
du grau de « Pisse Saumes )), non asseche durant 1' ete que les especes d'Harpacticoides vont 
penetrer de plus en plus profondement vers le « gourg de Maffre >>. 

Seule !'apparition de C!etocamptus retrogressus demeure inexpliquee et fera l'objet de re­
cherches ulterieures. 

Enfin, nous avons rencontre dans une mare proche du « gourg de Maffre >> Nitocra 
lacustris et Mesochra rostrata. Cette derniere espece a ete ainsi determinee a cause de la forme 
caracteristique de la cinquieme patte thoracique. 

Mesockra rostrata est une espece peu connue, trouvee pour la premiere fois en 1927 par 
GuRNEY en Egypte. A rna connaissance, elle n'a pas ete redecrite. 

Void sa description (fig. 3). 

Feme!!e: Ar a sept articles porte des soies plumeuses. L'aesthetasc s'insere sur le qua-
trieme article. 

An presente un exopodite uniarticule porteur de trois soies dont une petite, interne. 

Le maxillipede est arme d'un crochet bien developpe accompagne d'une courte soie. 

Pr est prehensible. L'exopodite est triarticule: sur l'article distal s'inserent quatre soies 
dont deux geniculees. L'endopodite a deux articles comprend un article basal plus long que 
1' exopodite. Le deuxieme article, court, est porteur d'un crochet pectine, d'une soie geniculee 
et d'une petite soie interne. 

Pn, Pur, et Prv sont construits sur le meme type: l'exopodite est a trois articles, 
1' endopodite est biarticule. 

Le tableau donne le nombre et la repartition des soies. 

Cette repartition est exactement conforme a celle donnee par LANG (1948, p. 941). 

Pv a ses deux rames fusionnees. L'endopodite porte cinq soies. L'exopodite, petit, est 
porteur d'une longue soie apicale spinuleuse accompagnee par quatre petites soies. 
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Les femelles ont une coloration grisatre. Elles mesurent o,6 mm. Le sac ovigere contient 
une vingtaine d' ceufs. 

Pu Pni Piv 

Exp. Enp. Exp. Enp. Exp. Enp. 

I 2 3 I 2 I 2 3 I 2 I 2 3 I 2 

0 I I-2-2 0 I-2-I 0 I 2-2-2 0 2-2-I 0 I I-2-2 I 2-2-I 

Male : La coloration est identique a celle de la femelle. Ils mesurent 0,43 mm. 

L'antennule, l'endopodite de Pnr et Pv sont modifies. 

Ar montre un quatrieme article massif formant avec les trois derniers une sorte de pince 
servant a la prehension de la femelle lors de l'accouplement. 

L'endopodite de Pnr est triarticule. Le deuxieme article est porteur d'une epine et d'une 
soie. Sur le sommet de l'article distal s'inserent deux soies plumeuses. 

Pv a ses deux rames fusionnees. L'endopodite porte deux fortes soies spinuleuses. Sur 
l'exopodite se trouvent quatre soies dont deux fines. 

Station biologiqtte. Sete. 
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